
ECHOS ET NOUVELLES
La défense hivernale des Allemands

en Russie
Il resuite d informations de source compétente

qu 'une grande par t ie  des troupes allemandes sur le
front  oriental préparent  en ce moment leurs quar-
tiers d'hiver. Ces quart iers , qui disposent d'un cer-
tain confort , ne doivent pas seulement protéger les
troupes contre le froid , mais former en même temps
une barrière de protect ion contre les attaques des
troupes régulières soviétiques et des partisans. La
plus intéressante de ces innovations est la construc-
tion de « citadelles » dans le genre des anciens « Bur-
gon » moyennâgeux que tenaient  les chevaliers de
l'est. Cette chaîne de citadelles protégerait à l'ave-
nir  la Grande Al lemagne contre toute tentat ive d'in-
vasion . On croit qu 'il s'ag it là du « rempart de l'est »
dont les journaux allemands ont parlé à plusieurs
reprises .ces derniers temps.

Cette l igne ne ressemblerait en rien à celles Sieg-
fried et Mag inot. Il serait en effet  impossible d' adop-
ter les mêmes méthodes de construction sur des dis-
tances aussi vastes. La garnison de chacune de ces
citadelles compterai t  à peu près l' e f fec t i f  d' une divi-
sion et recevra suf f i samment  de vivres et de muni-
tions pour pouvoir résister plusieurs mois sans être
ravi tai l lée.  Ces for t i f i ca t ions  seront situées à une dis-
tance d'environ 50 km. l'une de l'autre .  La défense
sera^ comp létée par des colonnes volantes qui opére-
ront  dans l' espace resté libre , af in  d' emp êcher l ' infil-
tration à l' arr ière  des détachements ennemis. Ce sys-
tème avait été déjà adopté l'hiver dernier par le
commandement allemand , mais n'avait pas pu être
app liqué à temps.

Les grilles de Londres
Londres a été progressivement débarrassé des bar-

rières qui enfermaient  parcs , jardins et squares , et, à
l 'heure actuel le , on compte qu 'il ne reste que 15 %
de ce qui existait avant la guerre. La récup ération
de ce méta l  a t te in t  encore 1000 tonnes par semaine ,
et , dans l' ensemble , la cap itale a livré jusqu 'à 1 ce
jour 130,000 tonnes de grilles et de barrières , dé quoi
faire environ 4500 tanks.

Le record est détenu par le district  de Wandsworth
qui , à lui seul , a fourni  assez de métal pour fabri-
quer 235 tanks. Les gri l les  de « Hyde Park » ont dis-
paru , excepté celles qui enclosent un peti t  espace au
nord de la porte d'Albert , où , chaque soir , l'on peut
voir s'ébat t re  une douzaine de lapins.  On ne conser-
ve que les grilles vra iment  indispensables , celles par
exemple qui  emp êchent les passants dc tomber dans
des bassins ou des caves.

Une histoire d'abeilles
L'ap icu l tu re  de Janos L., un fermier  hongrois ,

avait été f lor issante  jusqu 'au moment où une mysté-
rieuse ép idémie commença à ravager l' une de ses
ruches. Homme prudent , il voulut tirer la chose au
clair afin de pouvoir  préserver les autres. Il mit
donc deux douzaines d' abeilles malades dans une
boîte , celle-ci dans la poche de son pantalon et prit
le t ra in  pour Budapest , dans l' intention de soumettre
les abeilles à un expert.

En cours de route , elles t rouvèrent  moyen de
s'échapper de leur prison et de se promener à l'inté-
rieur du pantalon de Janos. Cela n'allait pas sans
piqûres.  La douleur et la peur de perdre ses bêtes
poussèrent le fermier  à invi ter  d' une façon assez
brusque les t rois  dames qui partageaient avec lui le
compart iment , à passer dans le couloir , à fermer la
porte et à... se débarrasser de son pantalon.

Il put capturer  quelques-unes des fugi t ives , puis il
ouvrit  la fenêtre pour secouer son vêtement. Un tra in
qui , à ce moment , croisai t  le sien , le lui arracha ,
laissant le pauvre Janos dans une situation plutôt
embarrassante

On le crut fou , et à la gare de Budapest il fut
embarqué pour un asile d' aliénés où il resta trois
jours , jusqu 'à ce que les médecins eussent la preuve
que sa singulière condui te  avait eu son origine non
pas dans son cerveau , mais dans... ses pantalons.

Par chagrin d'amour
Le romant isme n 'est pas mort , disent les journaux

hongrois racontant  la mésaventure de la jeune Eli-
sabeth Potoki , âgée de 17 ans , qui  s'é ta i t  éprise d' un
mar in ie r  du Danube , mais dont la mère , es t imant  sa
fil le trop jeune , avait in te rd i t  de poursuivre  ses rela-
tions.

El isabeth , au comble du désespoir , décida de met-
tre f in à scs jours dc façon rom ant ique.  Elle se cons-
t i tua une collection de boutons d' un i fo rmes  de ma-
rins et elle en avala cinquante-cin q.

Après quoi , elle se mit  au li t  pour at tendre la
mort.  Mais elle s'endormit  seulement , et le lendemain
mat in  elle fut  prise de violent es  douleurs  à l' estomac.
Ses douleurs  augmentè ren t  de façon telle qu 'elle dut
être transportée à l 'hôpital , où les soins appropriés
à son cas lui furent  prodigués , et où -on put lui an-
noncer qu 'elle serai t  bientôt  guérie.

— Les trois  dents  que vous m'avez posées me fonl
hor r ib lement  s o u f f r i r .

— Je vous l' avais bien dit : aucune  d i f fé rence  avec
les vraies !
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ProMtincs suisses d'aprfô-goerrc
Parler, aujourd'hui déjà , de l'après-guerre

et des problèmes qui se poseront à ce moment-
là peut paraî tre un non-sens aux yeux dc bien
des gens. Savons-nous seulement quand la guer-
re finira et ce qui nous attend d'ici-là ? Pour-
tant , il est souvent question de l'après-guerre
dans nos conversations. Car si nous ignorons
ce que l'avenir nous réserve, une chose est en
tout cas certaine : c'est que l'après-guerre sera
une période troublée, et que, dès lors , il im-
porte beaucoup de savoir quelle sera notre
situation économique, politique, financière et
morale et dans quel esprit nous aborderons
les problèmes qui vont se poser. Bien avant
septembre 1939 nous avons, en prévision d'un
conflit europ éen, créé les bases de notre éco-
nomie de guerre, sous l'experte direction du
regretté conseiller fédéral Obrecht , désigné
des personnalités qualifiées à la tête des dif-
férents secteurs de l'économie, accumulé des
réserves, etc. Pourquoi ne pas faire de même
aujourd'hui et songer dès maintenant à ce que
sera l'après-guerre ? Nous éviterons toutefois,
en ce faisant, de pousser trop loin la compa-
raison avec la fin de la première guerre mon-
diale. Car la situation après le conflit actuel
différera sans doute , sur nombre de points, de
celle qui a suivi la guerre de 1914 à 1918.

Comme ce fut le cas il y a un quart de siè-
cle, les peup les affamés réclameront à grands
cris des denrées alimentaires et des objets de
première nécessité. Il faudra, demain comme
hier, reconstruire ce que la guerre a détruit ,
-— et les destructions actuelles dépassent de
beaucoup celles d'il y a 25 ans, Mais de quelle
façon et avec quel appui ces - reconstructions
vont-elles s'op érer, aura-t-on recours au crédit
international ou les Etats persévéreront-ils
dans l'autarcie, assisterons-nous à des faillites
monétaires de grand sty le, et surtout comment
réglera-t-on la question de? énormes dettes de
guerre... autant de points sur lesquels on ne
saurait se prononcer. Et nous ignorons pareil-
lement si la guerre prendra fin simultanément
partout , si l'on disposera de tonnage en suffi-
sance pour le transport des marchandises, si
la réintégration des soldats dans la vie civile
s'opérera sans frottement ou si elle causera
des troubles sociaux. Tout ce que nous savons,
c'est que les problèmes à résoudre seront sin-
gulièrement ardus.

Et tout d abord , comme nous ne savons pas
quand la guerre prendra fin , la prudence nous
commande de ménager autant que faire se
peut ce dont nous disposons encore. Il ne faut
pas s'attendre à ce que denrées alimentaires
et matières premières aff luent  chez nous dès
le jour où la paix sera signée. Nous devons
donc garder de quoi faire le pont entre la fin
de la guerre et le moment où les échanges
internationaux reprendront leur cours normal.

Mais il ne s'agit pas seulement d 'économi-
ser ; il faut aussi travailler. Après la guerre ,
dès que les usines qui travaillent pour les
armements utiliseront leur énorme capacité de
production à travailler pour couvrir les be-
soins normaux des populations, la concurren-
ce sur les marchés mondiaux sera plus âpre
que jamais. L'uni que moyen pour la Suisse de
maintenir sa p lace sur ces marchés, c'est de
soigner tout spécialement la qualité de ses
produits. Tous ceux qui s'efforcent de perfec-
tionner leur production , d'améliorer leur for-
mation professionnelle, — l'artisan qui se pré-
pare à subir les examens de maîtrise , le pay-

san qui fréquente une école d'agriculture, 1 en-
treprise qui dépense sans compter pour ses
laboratoires de recherches, — tous travaillent
à la prospérité future de notre pays.

Ce n'est pas tout. Il faut  aussi observer par-
tout et en tout de la mesure. A l'heure actuel-
le, c'est celui qui détient de la marchandise
qui est, économiquement, le plus fort. Vers lui
montent les sollicitations ; c'est lui qui com-
mande. La, loi de l'offre et de la demande
vent donc que les prix montent ; la partie
économiquement la moins forte reçoit ainsi,
pour la même somme, toujours moins de mar-
chandises. Les prix exagérés, injustifiés pré-
sentent donc de sérieux dangers pour la paix
sociale. Sans compter qu'après la guerre, no-
tre , pays redeviendrait fatalement un îlot de
vie chère, avec toutes ses conséquences désas-
treuses : perte de la plupart de nos débouchés
à l'étranger et aggravation considérable du
chômage. Nous nous trouverions alors placés
devant l'alternative de diminuer les frais de
production , les salaires et les prix , ou de déci-
der une nouvelle dévaluation. Or, une déva-
luation prive par définition les épargnants
d'une partie de leurs économies ; elle affaiblit
dangereusement la classe moyenne, y compris
les fermiers, les créances hypothécaires et les
petits rentiers qui ont travaillé leur vie durant
pour pouvoir vivre dans leurs vieux jours sans
recourir à l'assistance publique. Il ne faut pas
ov-j lier non plus qu'elle renchérirait automa-
tiquement le prix des matières premières,
puisque la plus grande partie nous vient de
l'étranger. Nous devons donc appuyer toutes
les mesures prises en vue de freiner le renché-
rissement et d'empêcher toutes les hausses de
prix injustifiées.

En dépit de toutes les difficultés de l'heure,
notre peup le poursuit courageusement son
labeur ; le paysan qui , de tout temps, est le
contraire d'un oisif , doit fournir un effort
énorme pour satisfaire aux exigences du pro-
gramme d'extension des cultures. L'ouvrier ,
l'emp loyé doivent travailler plus encore qu'en
temps normal et supportent sans récriminer
une partie du renchérissement. Nos soldats
supportent sans .se p laindre les fati gues et les
tribulations de relèves courtes, mais d'autant
plus dures. Des milliers de gens, qui ont dû
abandonner leur métier , travaillent dans l'agri-
culture, les entreprises d'améliorations fonciè-
res, sur les chantiers de construction de rou-
tes, — tous travaux auxquels ils n'étaient pas
accoutumés. Et mal gré tout , les agitateurs et
démagogues de tout acabit ne font guère re-
cette ; ce dont on peut féliciter notre popu-
lation.

Il faut  reconnaître d ailleurs que, jusqu ici,
le sort nous a été favorable. Mais l'extension
du théâtre des hostilités, la diminution de nos
réserves, le manque de matières premières et
l'aggravation du chômage qui en est le corol-
laire, le renchérissement du coût de la vie,
d'autres facteurs encore risquent de nous pla-
cer en face de problèmes d'une singulière
gravité. Et ce n'est pas en se lamentant , en
s'en prenant aux autorités et en criti quant
tout à tort et à travers qu'on remédiera à la
situation. Nous devons tous faire preuve de
solidarité et de disci p line. C'est cela , cela seu-
lement qui nous permettra de tenir et de sur-
monter les obstacles que l'après-guerre dres-
sera sur notre route.

C'était dimanche !
C'était d imanche  la Journée de la Faim. Ce jou r-

là , vous l' avez passé comme tous les aut res , et cepen-
dant les jeunes de la Suisse romande vous ont de-
mandé de lui  donner un sens par t i cu l i e r  en vous pri-
vant un peu ou en renonçant de votre plein gré à
quelque  plaisir et en leur versant l'économie ainsi
réalisée , eh faveur  des enfants  nécessiteux. Si vous
l'avez fait , le Mouvement  de la Jeunesse suisse ro-
mande vous en remercie. Aux re tardata i res , il rap-
pelle le numéro  de son compte de chèques : Lausan-
ne II 1973. bardements.

"_SSîS en soutenant le Secours d'hiver I

Après le bombardement de Gènes
Un Suisse parmi les victimes

On mande de Milan à la « Gazette de Zurich » que
le local de la Société suisse de Gênes , le « Circolo
Svizzero », fondé en 1890, a été comp lètement dét rui t
lors du bombardement  aérien. Le consulat général
de Suisse à Gênes n'a pas été atteint , mais il est tel-
lement en danger que son siège a été t ransféré  pro-
visoirement  à Nervi.

Un Saint-Gallois de 61 ans a été tué lors des bom-

SUISSE
L'industrie suisse du papier

et son importance économique
Il y a actuellement en Suisse 17 fabriques de pa-

pied dont la production totale a atteint 120,000' ton-
nes en 1940. Si ce papier était sorti des machines en
bande de 1 m. de largeur et de l'épaisseur du papier
de journal , cette production totaliserait une longueur
de 2,400,000 km., soit 60 fois la circonférence du
globe. Chargé sur des vagons de 10 tonnes, ce papier
nécessiterait un train dont la longueur irait de Berne
à Brougg. Un quart de cette production est destiné
aux journaux. Un tiers est absorbé par les arts gra-
phiques et consacré aux impressions les plus diver-
ses. Le reste est utilisé par les bureaux , les écoles,
le ménages, le commerce, l 'industrie , les administra-
tions, les arts et métiers et la techni que.

Le prix de vente de ce pap ier atteint aujourd'hui
90 millions de francs. Cette somme est constituée
par les matières premières, les salaires , les trans-
ports , les installations , les machines et appareils, les
imp ôts , les assurances, etc. Une grande partie de ces
90 millions retournent donc à l'économie nationale.
Une tonne de papier exigeant de 4 à 5 tonnes de
transports ferroviaires , cette fabrication assure aux
chemins de fer un volume de 700,000 tonnes par an.
Les fabriques consomment chaque année 70,000 ton-
nes de charbon et près de 200 millions de kwh., sans
compter l'énergie qu 'elles produisent elles-mêmes.

L heure est venue...
Il n'est plus nécessaire de parler longuement du

but et de la nécessité urgente de l'action Don des
métaux. Chacun sait maintenant à quoi s'en tenir.
En effet , nos industries et notre alimentation dépen-
dent directement de certains métaux ' _ndispensables.
Nous pensons entre autres au cuivre qui , sous forme
de sulfate, est nécessaire à nos agriculteurs et à nos
vit iculteurs pour lutter " contre les parasites et les
maladies . de nos cultures et du vignoble. Les ou-
vriers , d'autre part , seront réduits au chômage démo-
ra lisant si les matières premières viennent à manquer.

Or, si chacun y met de la bonne volonté , dans un
sentiment, patriotique , nos usines continueront à tra-
vailler et nos cultures pourront être traitées comme
il se doit pour garant ir  une bonne récolte.

Vous avez tous chez vous quelque objet inutilisé,
et tous ces objets réunis sauveront la situation. Ils
se trouvent  sur un meuble , dans un tiroir , à moins
qu 'ils aient été relégués depuis longtemps — et qu 'ils
soient totalement tombés dans l'oubli — à la cave
ou au grenier. Il ne sera pas très douloureux de s'en
séparer pour une œuvre aussi utile que celle de l'ac-
tion du Don des métaux.

Bientôt commencera également dans votre commu-
ne le ramassage des objets de cuivre , laiton , bronze ,
étain , plomb , nickel , aluminium. Elle se fera par les
soins de vos autorités communales qui chargeront
des groupes de frapper à votre porte.

Il ne faut  pas dire d emblée : « Je n ai rien. » Cher-
chez bien et vous trouverez. Partout où cette action
a été entreprise , on a constaté un esprit des plus
réconfortant. Des gestes touchants ont été enregis-
trés de la part de part iculiers  et de sociétés, tous
soucieux de l'avenir national , agricole et industriel.

Vous aussi vous ferez de grand coeur le petit
sacrifice que l'on vous demande , vous collaborerez
de façon ag issante à l'œuvre du Don des métaux
dans un sentiment de solidarité , soucieux du travail
et du pain de demain.

Les débuts de I electrobus
Le premier electrobus destine à une entreprise

professionnelle de transport de voyageurs soumise à
un horaire vient de commencer sa course. La Société
des autotransports du Pied-du-Jura vaudois , qui des-
sert un vaste réseau allant de la région de Nyon à
celle de la Sarraz , a, vu le manque de benzine , mis
en circulation un electrobus. Pour le moment , le nou-
veau véhicule sera affecté aux courses Morges-Cos-
sonay, avec trois stations de charge de courant . La
voiture compte 18 places assises, les sièges dissimu-
lent la batterie d' accumulateurs.  Le moteur , d'une
puissance horaire de 26 CV, a été fourni  par la mai-
son Brown , Boveri. La batterie sort des usines d'Oer-
Iikon avec une tension de 160 volts. Le châssis est
du type Saurer. La voiture a un compart iment  pos-
tal à l'arrière et un porte-vélos ; elle est chauf fée  au
gaz de bois. Le courant de charge est l ivré par la
Compagnie vaudoise des Forces de Joux. Le poids
en marche est de 6460' kilos.

Le passage de cette voiture à travers les villages
et les campagnes vaudoises a provoqué une vive cu-
riosité.  L'exper t  désigné par le service des transports
automobiles a exprimé sa vive satisfaction ; il a dé-
claré que Pélectrobus é ta i t  parfa i tement  adapté aux
exigences du t ra f ic  et a fa i t  entrevoir lc grand ave-
nir  de ce nouveau mode dc tract ion.

AVEC L'HEURE D'HIVER

Modifications à l'horaire des C. F. F
Les C. F. F. communiquen t  :
L'heure de l'Europe centrale sera introduite  en

Allemagne , en I tal ie  et en France dans la nui t  du
1er au 2 novembre. Ces pays auront dès lors la
même heure que la Suisse . Quelques modif icat ions
ont dû être , apportées à l'horaire  des train s sur les
lignes des régions frontières.  Elles entrent  en vigueur
le 2 novembre. Le publ ic  peut en prendre connais-
sance en consultant la -f iche rect i f icat ive qui a été
publiée pour l' indicateur off ic ie l  et l 'horaire-aff iche
général suisse. Les gares importantes sont à même
de donner tous renseignements sur les correspondan-
ces avec l'étranger.



VALAIS
Exposition ambulante

Chute mortelle

L immens i t é  dc la tache que cons t i t ue  la récupéra-
tion dans  n o i r e  pays  a susc i t é  des i n i t i a t i v e s  qui IR
manqueront pas de p r o d u i r e  des e f f e t s  heu reux .  Ci-
tons parmi  celles-ci  l' expos i t ion  a m b u l a n t e  org anisée
à la salle de l'Hôtel dc Vi l l e  de Mar t i gny  par l 'Off i -
ce fédéral  de l ' économie de guerre , sous les auspices
du D é p a r t e m e n t  de l ' I n t é r i e u r .  A ce t te  occasion , une
confé rence  a été  donnée  samedi  m a t i n  par M. Rcs-
p lcnd ino  à l'intention des autorités , des directeurs
d ' i n s t i t u t s , du personnel  e n s e i g n a n t  et de la presse.

Cette conférence  l'ut  excess ivement  in t é re s san te  :
M. Resplendino s'a t t a c h a" à d é m o n t r e r  d'abord la
nécessité d'économiser toutes  choses t an t  dans lc
domaine  a l i m e n t a i r e  que dans celu i  se rappor tan t  à
l ' indus t r ie . Car la guer re  ct le blocus qui en est la
conséquence restreignent nos i m p o r t a t i o n s  dans  des
propor t ions  tou jours  plus grandes  ; même des con-
trées i m p o r t a n t e s  du con t inen t  ne nous l i v r e n t  p lus
leurs  p r o d u i t s .  D'où la nécess i té  tic ne r ien laisser
perdre. : l' objet  le plus  i n s i g n i f i a n t  t rouve  son u l i l i t é .

Et M. Resp lend ino  a démont re  les m i l l e  et un usa-
ges que l'on peut  f a i r e  des déche t s  que  l' on j e t a i t
jusqu 'ici à la poubelle .  Combien ignoren t , par exem-
p le , que  d' un k i l o  d'os on l i r e  14( 1 gr. dc col le .  SOC
grammes tle poudre pour fourrages  et engrais , 100 gr.
de graisse avec l a q u e l l e  on peut  f ab r ique r  200 gr. dc
savon ? Lc vieux  caoutchouc  t rouve  son u t i l i t é  dans
la f ab r i ca t ion  de semelles pour remédier  à la p é n u r i e
du c u i r , a ins i  que  d'une fou le  d' au t res  objets.  Les
c h i f f o n s  se rvent  à fa i r e  des t issus neufs .  Le papier
donne  du car ton  de s t i né  à supp lée r  au manque  de
méta l  dans cer ta ins  embal lages . Des boîtes dc con-
serve on t i re  du fer ct dc l'étain. Des objets en la i -
ton on e x t r a i t  le cu iv re  ind i spensab le  pour la pro-
duct ion  des mat iè res  u t i l e s  à l' a g r i c u l t u r e  ( t r a i t e -
men t s  de la vi gne et des arbres f ru i t i e r s ) .  En ou l re ,
la récup éra t ion  des mé taux  permet à nos indus t r i es
m é t a l l u r g i q u e s  dc t r ava i l l e r ,  et il y a en Suisse
250 ,000 ouvr i e r s  qui  en v iven t  ; le manque  dc ma t i è -
res premières met t r a i t  au chômage beaucoup de tra-
vai l leurs .

La récupéra t ion  n 'est donc pas une simple fo rma-
l i té , c'est un devoi r  pour  chacun.  Et pour fac i l i t e r  la
tâche des organes chargés de ce t te  l'onc t ion , nos mé-
nagères seront bien insp irées en t r i a n t  soi gneusement
et en m e t t a n t  si possible à pa r t  c h i f f o n s , os , métaux
divers ,  boîtes , etc.

L'exposition ambulan te  est ouver te  jusqu 'au 5 no-
vembre.  Nous encourageons v ivemen t  le publ ic  à y
fa i r e  une visi te .  Des tab leaux  sugge s t i f s  le convain-
cront mieux que nous ne saurions le faire  de la né-
cessité de ne rien gaspi l le r , d'économiser scrupuleu-
sement cl dc se défa i re  de-tout  ce dont  on n'a p lus
l' emploi.

Dans les env i rons  de Viège . M. Werner  Hugler , 22
ans , a fa i t  una chu te  et s'est f rac turé  le crâne. Il est
mort à l'hôp ita l  quelques  heures plus tard.

Le Secours d'hiver à I aide des misères
cachées

Nous avons publ ié  récemment un rapport  comp let
sur l'act iv i té  du Secours d 'hiver  dans notre canton ,
durant  l'exercice 1941-1942. - Rappelons simp lement
que cette action , organisée pour la première  fois dans
le Valais romand l' an dernier , a permis de d i s t r ibue r
aux familles nombreuses et à des personnes isolées
ne bénéf i c i an t ^  pas d' aide of f ic ie l le , la belle somme
de fr. 12,882.60. Cette année , le comité cantonal et
les comités de district pourront fa i re  bien davantage ,
car la caisse centrale de l'Oeuvre ,' à Zurich , au vu
des résultats du premier  exercice , a al loué , pour la
partie française du canton , un subside de fr.  20,000,
qui sera ré parti au cours de l'hiver qui approche .

L'augmenta t ion  du coût de la vie , celle du taux
des impôts, les mul t ip les d i f f i c u l t é s  actuelles ont
placé pas mal de personnes de condit ion modeste
dans une situation d'autant  p lus t rag ique  que ces
personnes ne peuvent  que d i f f i c i l ement  avoir recours
aux œuvres off ic ie l les  d' assistance. Le Secours d'hi-
ver leur  vient  en aide d'une manière discrète. Par
une organisat ion très souple, basée sur l' autonomie
presque complète des distr icts , avec une personne
responsable dans chaque commune , assistée d' un ou
deux col labora teurs  ou collaboratrices , il est à même
d'a t te indre  les vraies détresses. Pour qu 'il puisse fai-
re largement les choses cette année et s'assurer des
subsides pour l' an prochain , il est nécessaire que la
popula t ion  sout ienne  généreusement  son effor t .  La
vente des insignes aura lieu le dimanche 8 novembre ,
et , dans les localités où cela est possible , une quête
sera far te  à domicile , à la même époque. Songeons ,
dès maintenant , à soutenir  nos f rères  m a l h e u r e u x .
Compte de chèques du Secrétariat cantonal , II c 2253.
Sion.

Cinéma REX, Saxon
Vendredi  6, samedi 7 et d imanche  8 novembr e ,

soirée 20 h . 45, d imanche  mat inée à 14 h. 30 :
L'OASIS DANS LA TOURMENTE, une g rande ,

une très grande product ion  suisse qui fait  honneur
à not re  pays , dédiée au Comité internat ional  de la
Croix-Rouge, avec Eléonore Hi r t , Jean Hort. Une
his toi re  vraie et sincère tournée dans lc cadre splen-
dide de no t re  pays. Un f i lm qui  vous laissera une
impress ion  de grandeur .

Caisse-maladie chrétienne-sociale suisse
Le rapport  annuel  de- cette caisse pour 1941 v i c n l

de para î t re .  Nous en extrayons  les passages su ivan t s  :
Par su i te  du renchér i s sement , les f ra i s  dc l' assu-

rance-maladie  augmenten t  cons tamment .  L'ère est
t e r m i n é e  des grands bénéf ices  comme ceux que nous
avons enregis t rés  ces années passées. Il est probable
qu 'ils d i m i n u e r o n t  encore.

En 1941 .1e to ta l  des p r imes  a a t t e i n t  f r .  5,068 , 108.91
ct les par ts  de membres  fr .  741 ,064.50. Le to ta l  des
recettes est donc de fr.  5,809 , 173.41 , soit f r . 42.80
par assuré. Ces ch i f f r e s  indi quent  la force et la puis-
sance de la so l idar i té .

Le bénéfice  de 1941 , fr .  120 ,432.76 , b ien  que  m o i n s
élevé que ceux des années précéde ntes , peut  être
considéré comme un heureux  r é s u l t a t .

Les réserves jouen t  un grand  rôle dans  la so l id i t é
d'une ca i s se -ma lad ie .  Nous  p ouvons  a f f i r m e r , sans
exag érer , que les nôtres sont s u f f i s a n t e s  pour subve-
n i r  aux besoins  de nos malades , même si notre pays
étai t  éprouvé par une  épidémie.  Elles atteignaient, à
la f in  1941 , la somme de fr .  3.884.500 .— . soil fr. 28.60
par membre .

Nous avons enreg i s t r é , en 194 1 . une  a u g m e n t a t i o n
du nombre  des membres  dc 7698 personnes.  Au 31
décembre 1941 . le nombre  tle nos assurés s'élevait  à
135 ,804.

Le total  tics i n d e m n i t é s  payées durant  l ' année s'est
élevé à fr. 1 ,334 ,572.30 , en lég ère . augmen ta t i on  sur
l' année précédente.  Le b énéf ice  laissé par cette bran-
che d' assurance est aussi un peu p lus élevé : fr. 3.47
en moyenne par assuré.

Le Valai s compta i t , à l i n  194 1 . 15 sect ions  avec
2129 membres .

La situation
DANS LE PACIFIQUE SUD.

Samedi mat in , une dé pêche annonçai t  que la flo t te
japonaise en route pour GUadalcanal avait  fai t  demi-
tour. La nouvel le était  assez imprévue pour susci ter
la curiosité des observateurs  à l'a f fû t  des événements
impor tants  a t tendus  dans les parages des îles Salo-
mon . La s i tuat ion des Américains paraissait  cr i t i que
à Guadalcanal  ct les communi qués de Washington
même n'avaient  rien de rassur ant  puisqu 'ils accor-
daient la supér ior i té  de l'ennemi sur les l ieux , en
navires  de guerre  ct en avions. Une vague de pessi-
misme passa outre-Atlant i que et même sur les lies
Br i t ann i ques. Mais lundi le vent tourna subi tement
et au jourd 'hui  on doit respirer mieux à l'aise dans
les cap itales ang lo-saxonnes.

Les causes en sont les ch i f f res  donnés sur les per-
tes ni ppones dans la fameuse batai l l e  de Santa-Cruz
où les Japonais pré tendiren t  d'emblée avoir quasi-
ment anéanti  la f lo t t e  américaine qui  leur était  oppo-
sée. Les pertes américaines , en réalité , ne comportent
que deux navires coulés : un porte-avions et un con-
tre-torp il leur.  Par contre , la f lo t te  ni pponc a subi des
dé gâts impor tants  : deux porte-avions et deux cui-
rassés de 29,330 tonnes ont été gravement  touchés
par des bombes dc gros calibre ; un croiseur de 8500
tonnes a reçu cinq bombes ; des torpilles et des bom-
bes ont a t te in t  deux croiseurs lourds. En outre, 100
avions aura ien t  sûrement  été détruits , tandis  que 50
autres  l'ont été probablement. La re t ra i te  des forces
japonaises de débarquemen t  en route pour Guadal-
canal s'exp li que donc suf f i samment .  Et cette bata i l l e
peut avoir des consé quences ina t t endues  sur la sui te
des opérations dans le Pacifi que sud , car la f lotte
japonaise devra ré parer ses avaries avant  de tenter
quoi que ce soit , ce qui permettra  aux forces nava-
les ang lo-saxonnes d' arriver sur le théâtre  des opéra-
tions assez tôt pour prendre toute s dispositions utiles
en prévision dc nouvelles tentat ives  des Jaunes.

En Nouvelle-Guinée , les troupes australiennes con-
t inuen t  leur marche en avant  et sont arrivées à une
douzaine de kilomètres de la base ni pponc de Kokoda.

L'OFFENSIVE BRITANNIQUE EN EGYPTE.
Les communi qués des belli gérants sont loin d'être

d'accord sur les préliminaires de l'offensive anglaise
sur le front d'El Alamein. Celui du Caire annonce
que des progrès ont été réalisés vendredi et samedi
par les forces de Montgomery et que les contre-atta-
ques allemandes pour reprendre le terrain perdu sont
demeurées vaines . Berlin dénie tout avantage à l'en-
nemi. Impossible donc de se fa i re  une op inion sur
les récentes opérations. Attendons ie grand choc des
blindés pour y voir clair.

Le maréchal Rommel , que l'on disait malade , est
de retour au front , où dimanche il a diri gé en per-
sonne une contre-attaque de chars.

LES OPERATIONS EN RUSSIE.
On ne voit pas l'issue de la formidable  mêlée de

Stalingrad , où il n 'y aura bientôt  p lus un mur debout.
Les attaques allemandes ont repris , car le hau t  com-
mandement  de la Wehrmacht y recherche vrai sembla-
blement une décision avant que l 'hiver ait recouvert
de nei ge les champs dc batai l le  et rendu inutil isables
les tanks et les convois charg és du ravitail lement.
Les contre attaques russes donnent  une répli que sé-
vère aux assauts de l'ennemi et Timochenko continue
d'avancer au nord comme au sud de la ville.

L'attaque de diversion exécutée par les Allemands
à Naltchik a d'abord surpris les Russes ; mais ceux-
ci ont bloqué maintenant  l'avance ennemie. Au nord
de Tuapse , des éléments offensifs  allemands ont été
surpris par les neiges. Les Russes en ont prof i té  pour
passer à l'at taque et ont reconquis une série de hau-
teurs fort if iées en infl i geant des pertes sérieuses à
une division bavaroise.

Aux dernières nouvelles , on apprend que Naltchik
a été occupé par les Allemands.

L'OCCUPATION EN NORVEGE.
Les sanctions que nous laissions prévoir à la suite

de la destruction du dock f lot tant  de Trondjheim
n'ont pas tardé . La Norvège ploie depuis vendredi
sous le coup de mesures d'exception décrétées par
l'occupant. Ces mesures prévoient notamment la pei-
ne de mort , la réclusion ou les t ravaux forcés pour
toute personne qui , sans autorisation particulière ,
qui t te  la Norvège ou y pénètre , travaille au prof i t
de l'ennemi , héberge ou aide les agents travaillant
pour l'ennemi , fait  de la propagande pour celui-ci
ou d i f fuse  des informat ions  pouvant  nuire  aux inté-

rêts allemands .  Les mêmes peines a t t e i n d r o n t  ceux
qui écouteront  d' autres émissions radiophoni ques que
les émissions allemandes , les personnes qui aideront
ceux qui cherchent à s'enfu i r  ou qui sont arrêtées
par les autori té s d'occupation. N'échapperont  pas aux
sanctions les personnes qui ne dénonceront  pas ceux
t rava i l l an t  pour l'ennemi , faisant  dc la propagande ,
etc. Seront éga lement  considérés comme coupables
ceux qui s'abs t i ennen t  de remettre  à la police alle -
mande le matér i e l  de propagande ennemi tombant
entre leurs main s.  Et , pour couronner , le tout , la ten-
ta t ive  sera punie de la même façon que l'exécution
d' un de ces actes.

LE RECRUTEMENT POUR L'ALLEMAGNE.
Pour remp lacer le matériel  h uma in  qui tombe sur

lc f ron t  russe , M. Hitler est obli gé de faire appel à
des hommes t r ava i l l an t  dans les usines et , naturel le-
ment , 'cette main-d' œuvre doit à son tour être rem-
placée si le Reich veut main ten i r  scs product ions de
guerre au niveau de celles de l'ennemi . Cette situa-
tion est devenue c r i t iq ue  au point  que tous les pays
occup és ont été mis dans l'obli gation de fourn i r  la
main-d' œuvre indispensable aux usines t r ava i l l a n t
pour les armées allemandes.

Nous avons déjà dit le peu dc succès obtenu en
France à ce sujet par l'appel de M. Laval , à qui un
délai avait été impar t i  ju squ 'au 15 octobre . Un sursis
lui  avai t  été accordé échéant le 1er novembre. Mais
l'ouvrier  français , pas plus hier qu 'aujourd 'hu i , ne
veut  pas aller de bon gré t rava i l l e r  pour le compte
de l'occupant.  La ré g ion adminis t rée  par Vichy a
vu des grèves de tous côtés et des assemblées de
protes ta t ion contre l'enrôlement qu 'on veut imposer
aux ouvriers.  Or , si en deçà de la li gne de démarca-
tion on ne veut rien entendre , les autorités d'occu-
pation ré quis i t ionneront  de force dans l'autre par t ie
du pays les 133,000 ouvriers  dont  ils ont besoin. Cet
état de chose met sur les épines le gouvernement dc
Vichy qui y voit une menace pour l'unité du peup le
français .  Aussi voue-t-il ses efforts  à convaincre ses
« adminis t rés  » de la nécessité dc fa ire  à mauvais  jeu
bon visage . Y réussira-t-il ? Quoi qu 'il en soit , il ne
fau t  pas s'a t tendre  à un relâchement des exi gences
du vainqueur , lequel sui t  la même ligne de condui te
dans tous les pays occupés. En Bel g ique , d'ai l leurs ,
des grèves et des mouvements de protestat ion ont eu
lieu en maints endroits , et sur tout  dans les grands
centres industr ie ls  et les mines du Borinage. Les
dé portations d'ouvriers pour l 'Allemagne ont déjà été
exécutées et elles ont donné lieu à une démarche
di p lomati que du gouvernement  belge de Londres qui
a protesté à Berlin contre une mesure considérée
comme contraire aux lo i s_ de  la guerre et au droit
in ternat ional .

Il est bien à craindre , hélas , que le droit interna-

Cours de directeurs de chant
(Communiqué . .) — La Fédérat ion des sociétés de

chan t  du Valais , d' en tente  avec la Société va la i sanne
d ' éduca t ion , a décidé d' organiser un cours de direc-
teurs  de chan t , ouver t  à tous les d i rec teurs  des so-
ciétés de la f édé ra t ion  et à leurs  membres ainsi  qu 'à
tous les instituteurs s'occupant  tle l' ense ignement  du
chant .

Ce cours g ra tu i t  sera dir igé ct donné par la com-
mission musica le  de la fédéra t ion . On y é tud ie ra
pr inc i pa lement  le chan t  profane  mais aussi lc chant
grégor ien  puisque de nombreuses sociétés de la fédé-
ra t ion  chan ten t  également  à l'ég lise.

Pour  f a c i l i t e r  la p a r t i c i p a t i o n  à ce cours ,  il aura
l ieu  le d imanche  après-midi  ct , pour  ce t te  année , à
S t -Maur i ce .  Tenan t  compte des prochaines  mobil isa-
l ions des t roupes  va la i sannes , la date  en a été f ixée
du d imanche  10 j a n v i e r  au 28 févr ie r  1943.

Les comités de la fédéra t ion  ct tle la société valai-
sanne d ' é d u c a t i o n  esp èrent  que nombreux  seront  les
d i r e c t e u r s  et les i n s t i t u t e u r s  qui voudron t  p ro f i t e r  dc
cet te  occasion pour  complé te r  leurs connaissances
musica les  el , e n s u i t e , en fa i re  p r o f i l e r  cl l eu r s  socié-
tés el l eu r s  élèves.

Un p rog ramme  détaillé du cours  sera remis plus
tard aux  intéressés.

Lc C o m i t é  tle la Fédé ra t ion  des Sociétés
tle chant du Vala i s .

St-Maurice
DU BIEN D'AUTRUI.. .  — Dan: , la nuit de ven-

d red i  à samed i ,  le c l ap i e r  dc M. Pochon , employé  à
l'Usine du Bois -Noi r , s i lué  der r iè re  le v i eux  stand , a
élé complètement « déva l i sé » pa r  tles m a i n s  m a l h o n -
nêtes . Une  douzaine tle beaux  l ap ins ont  a i n s i  c h a n -
gé tle domicile. Espérons  que  le ou les vo leu r s  seront
identifiés el m e t t o n s  en garde  la p o p u l a t i o n  cont re
ces a m a t e u r s  du b ien  d' a u t r u i . à qu i  les n u i l s  longues
sont  p ro f i t ab l e s .

Inspecteurs forestiers
Le Conse i l  d'Etat a nommé  inspecteur fo r e s t i e r

pour  l'arrondissement île M a r t i g n y .  M. Ferdinand
Roten , domicilié à Sion.

Celui  qui  ne t r a v a i l l e  pas est tou t .prê t  à mal f a i r e
l ' homme l a b o r i e u x  n 'a pas cette chance .  F r a n k l i n

MARTIGNY

t ional ait encore fort  à sou f f r i r  avant  que le signal ; les dc Mar t i gny-Vi l l e . Bourg Combe ct La Bâtia.
de la cessation du feu ait retenti  dans l ' infernale I La recet te  n 'en sera que plus conséquente.
melee qui ensang lante l' univers.

LA TURQUIE INQUIETE.
La session de l'Assemblée nationale tu rque  a été

ouverte dimanche par un discours de M. Ismet Inonu
dont nous citons quelques extraits très suggestifs .

« Une politique fondée sur la domination d'un seul
Etat dans le monde , a-t-il dit , est impossible. La sui-
te des événements nous montrera davantage encore
que toutes les nations , petites et grandes , ont droit à
l'existence dans la liberté. »

M. Inonu a attiré l'atten. ion sur le danger toujours
plus grand de la guerre qui menace son pays. « Il est
aujourd 'hui , a-t-il ajouté , plus indispensable que ja-
mais de tenir  prête notre armée. Nous sommes en-
fants  d' une nation qui a résolu de grands problèmes
au cours de son histoire. Notr e confiance en nous-
mêmes et en notre nation est plus grande et plus
for te  que jamais. »

Les grandes nations se sont portées garantes de
l'indépendance de la Turquie , gardienne des détroits.
Mais les événements sont plus forts  que les hommes,
et les développements de la guerre, qui se rapproche
de plus en plus de la Turquie , peuvent mettre à un
moment donné ce pays dans l'al ternative de devoir
se prononcer pour l'un ou pour l'autre groupe de bel-
li gérants. Bien que possédant une armée solide, la
Turquie verrait alors son destin s'accomplir. Il faut
souhaiter pour cette brave nation qu 'elle continue à
goûter comme jusqu 'à maintenant les f ru i t s  de la
paix — bien que ceux-ci prennent de jour en jour
une amer tume p lus prononcée chez tous les neutres ,

F. L.

Nécrologie •
On a enseve l i  lundi ;  au m i l i e u  d' une nombreus e

a f f l uence .  M. Rapha ë l  Morel . tenancier  du Ca lé  des
Tour is tes , à M a r t i g n y - V i l l e .

Ancien ins t i tu teur , M. Morel  ava i l  q u i t t é  l' ensei-
gnemen t  il y a un e  v i n g t a i n e  d'années pour  embras-
ser la c a r r i è r e  de ca fe t i e r .  I l  a v a i t  e n t r e  autre t enu
à M o n t h e y  le Ca lé  Be l -Ai r .  A M a r t i g n y ,  il ava i l
e x p l o i t é  success iv ement  le Ca l é  du M i d i , le Ca lé  tle
M a r t i gny,  pu i s  le Café  tle s Alpes .  Plus  tard , il se
rendit  a c q u é r e u r  du Ca lé  tle l ' H a r m o n i e  auquel il
donna le nom tle <¦ Café  tles Tour i s tes  ».

M . Raphaë l  Morel  é l a i i  a t t e i n t  d' une m a l a d i e  qui
devait avoi r  f inalement  raison de sa bonn e cons t i tu -
t i o n .

A gé de 54 ans , le défun l  était e s t imé  pour  son
ca rac t è r e  amène  et la sincérité tl e ses p r inc ipes .  Il
la isse  dans la désolation une  veuve , un f i l s  el une
l i l l e  à q u i  vont  nos p lus  s incè res  condoléances.

Au Café des Messageries
Nous apprenon s  que  samedi  7 novembre , dès 2( 1

heures , d i m a n c h e  8 novemb re , dés 15 heures , se tien-
dra au Ca lé  tles Message ries  le p r e m i e r  lo t o  tle la
saison , o rganisé  par  l 'Harmonie m u n i c i pale.

N u l  doute q u e  no mbreux  seront les ami s  de n o t r e
société de m u s i q u e  qu i  voudront p r o u v e r  l eu r  atta-
chement en y a s s i s t an t , d' a u t a n t  p lus  qu 'i ls  ne s'en
i ron t  pas les m a i n s  vides. Les lo ts  sont nombreux
el dc choix.  Et avec un peu tle chance...

Qu 'on se le dise.

Ce soir mardi, à l'Etoile
Soirée de bienfaisance au p r o f i l  de lu Ligue

antituberculeuse et de la Pouponnièr e
Ce soir ,  u n e  séance au bénéf i ce  exc lu s i f  de la

Li gue a n t i t u b e r c u l e u s e  et de la Pouponn iè re  du dis-
trict de M a r t i g n y .  Au p r ogramme , le m a g n i f i q u e  re-
portage sur  l 'Afrique : Stanley et Livingstone.

Une rude  besogne qui  a l la i t  consister  à a f f r o n t e r
les p lus  grands dangers  au cœur même de l ' A f r i q u e
inconnue , et cela pour  r eche rche r  un miss ionnaire
q u i  n 'ava i t  pas donné signe dc vie depuis  des années.

Comment S tan ley  dev in t  e n s u i t e  le héros de son
siècle , voilà le suje t  tle Stanley et Livingstone.

La Fox a dé pensé 10 mi l l ions  dc francs pour  réa-
l iser  ce f i lm.  Trois années  ont  été nécessaires . L'ex-
pédi t ion a parcouru  63.000 km. C'est le grand ac t eu r
Spencer  Tracy qui a pe rsonn i f i é  S tan ley .  Pour la pro-
duc t ion  de ce f i l m ,  la Fox signa un con t ra t  avec Osa
M a r t i n  Johnson , veuve de l' av ia t eu r  et cinéaste qui ,
après de dangereux péri p les en A f r i q u e , avai l  t rouvé
la mort en Amér iqu e  lors d' un a t ter r i ssage .

C'est un f i lm parlé f rançais .
Aujourd 'hu i , mardi ,  à 13 h. . „  et 16 h. H*, deux

séances ont  été organisées pour  les en fan t s  des éco-

Nous lançons un dernier  appel à la population dc
M a r t i g n y  et environs pour  la séance de ce soir.

Un beau f i lm , une belle œuvre , une bonne action.

Le nouveau programme de l'Etoile
commencera exceptionnellement

jeudi déjà
A la demande de nombreux habi tués  qui devront

s'absenter  à par t i r  de vendredi , l 'Etoi le  commencera
excep t i onne l l emen t  cette semaine son program me
jeudi  soir .

Il  faut  en e f fe t  voir  Femmes marquées avec Be t ty
Davis et H. Bogart  ( f i lm parlé français) .

Un f i lm audac ieux  qui ose dire  la vérité sur  la
triste vie des « en t ra îneuses  » des boîtes de nui t .

Ce f i lm est in terdi t  aux jeunes gens en dessous de
18 ans.

Au Corso
Le nouveau programme du Corso qui  débute de-

main soir mercredi  fera des heureux .
En Ire par t ie  : La Veuve de Monte-Carlo.
En 2e par t ie  : La Sirène des Mers du Sud , avec

Victor Mac Laglen et notre compatr io te  John Hall .
Deux grandes nouveautés  américaines -qui  v iennent

d' arr iver .
C. S. F. A.

Dimanche 8 novembre , sortie-brisolée aux Rappes.
Réunion  mercredi à 20 h. 30. Les c lubis tes  qui  ne
peuvent  assister  à la réunion sont priées de s'ins-
crire au plus tard jeudi  soir chez Mlle Edith Simo-
net ta .  chef de course. Tél. 6 11 16.

Harmonie municipale
Demain mercredi , ré p é t i t ion  pour cuivres  et bat te
; vendredi , ré p é t i t i on  générale.

A 20 h .30 précises.
Le programme de tir en campagne

pour 1943
Le comité central  de la Société suisse des carabi-

niers  vient de se réunir  à Altdorf , toute pleine des
souven i r s  de Tell , l ' émule des t i r eu rs  helvètes. A
l' u n a n i m i t é  des membres  présents , il a décidé de
proposer au Conseil  tles t i reurs , pour 1943 , le pro-
g ramme suivant ,  sur  c ible  B divisée en 4 points  :

a) une  série  tle six balles , coup par coup, durée
une minu te  par coup ;

b) une deux ième  série de deux fois t rois  balles , tir
rap ide , durée  une m i n u t e  par t rois  coups ;

e) six bal les , l'eu de série , en une  m i n u t e .
La pos i t ion  est l ib re  : le comité  n 'a pas cru . en

e f f e t , devoir  m a i n t e n i r  un exercice dans la posi t ion
a genoux — comme c é ta i t  le cas jusqu ici — puis-
que  ce lu i -c i  a d i sparu  du p rog ramme  mil i ta i re .  Le
programme tou l  e n t i e r  pour ra  désormais être t i ré
dans  la posi t ion couchée .

La suppress ion du t i r  à genoux ent ra îna  « ipso
facto » des exigences p lus grandes pour l' ob ten t ion
tles d i s t i n c t i o n s , de la Société des carabin iers .  Le
comité  centra l  fo rmule  les proposit ions suivantes  :

Ins igne-couronne  pour 74 points  el plus , touches
compris ,  au l ieu  tle 72 comme jusqu 'ici. —

Ment ion  honorable  tic la S. S. C. pour 70 points  et
p lus  (au l ieu dc 68), touchés  compris .

Cet te  t r a n s f o r m a t i o n  du p rogramme , marquée  par
une  impor t ance  p lus grande  accordée au t i r  rapide ,
sera n a t u r e l l e m e n t  soumise  à l' a p p r o b a t i o n  de l'Of-
f i ce  c e n t r a l  fédéra l  pour l ' i n s t ruc t ion  prépara to i re  et
pour  le t i r  hors  se rv ice  du Dé p a r t e m e n t  m i l i t a i r e
fédéral.

Le prix nu lait et du beurre
Le Service f édé ra l  du contrôle  des p r ix  commu-

nique :
Il  esl rappelé  qu 'à p a r t i r  du 1er novembre  1942.

le p r i x  à payer  aux  producteurs et le p r i x  tle d é t a i l
du lait  de consommat ion  a u g m e n t e n t  d' un cent ime
par  k i lo .  En conséquence , le p r i x  du b e u i r e  I r a i s
a u g m e n t e  éga l emen t  tle 25 c e n t i m e s  par  ki lo.  Une
t a x e  tle même m o n t a n t  esl perçue sur  les s tocks tle
b e u r r e  en possession des grossistes.  Celle taxe  est
versée à la caisse tle compensa t ion  des p r i x  du la i t
el de p r o d u i t s  l a i t i e r s , caisse dont  les recet tes  sont
des t inées  à compenser les f ra i s  de ravitaillement en
lait  de c o n s o m m a t i o n .

SION
Vol

Un ouvr ie r  des Services i ndus t r i e l s  de la vil le  de
Sion , M. M., a été soulagé de son por t e feu i l l e  conte-
nant sa dernière paie , par deux individus .  Les au teu rs
du dé l i t  ont été appréhendés  et c o n d u i t s  en l ieu sûr.

MONTHEY
Examen du cours militaire préparatoire

pour 1942
Les jeunes  gens des classes 1923, 1924 , 1925. 1926

et 1927 sont avisés que le p remier  examen  prévu par
la nouvelle organisa t ion  m i l i t a i r e  pré para to i re  a été
fixé comme sui t  :

A Monthey.  d imanche  15 novembre . Place du Col-
lège , dès 9 h. du ' matin .  L'après-midi  aura  l ieu  la
marche ob l iga to i r e .

Vu la nouve l l e  o rdonnance  fédéra le , et dans leur
in té rê t , nous encourageons v i v e m e n t  tous  les jeunes
gens à p a r t i c i p e r  à cet examen tle prépara t ion  à
l'école de recrues. Lc chef du Vile arrondissement .

A la police cantonale
Admis  à la r e t r a i t e  pour  ra ison de santé , M. le

caporal  C o u t u r i e r  q u i l l e  le corps tle genda rmer i e
can tona le  où il a servi  avec dévouement  pendant  24
années.

Au Département de l'Instruction publique
M. L u d w i g  Imesch .  tle Burchen .  a été nommé

secrétaire au D é p a r t e m e n t  tle l ' Instruction pub l i que
en r emp lacemen t  de M. W i r t n e r , appelé au secréta-
r i a t  de la Chance l l e r i e .

A la pension
Le pens ionna i re .  — Dites-moi . madame, qui  mel

beurre  sur mes t a r t i nes  ?
L'hôtesse. — Moi . n a t u r e l l e m e n t .
Le pens ionna i r e .  — Et qui l' en lève ensu i te  ?



SUISSE
Le Consei! fédéral propose le rejet

des trois recours en grâce
Le Conseil  fédéral  s' est occup é dans  sa séance tle

vendredi  des recours  en grâce  dé posés par  les t roi :
t r a î t r e s  à la pa i r i e .  Bien  que ce soii pas le gouver-
nement qui  soit  compétent en l' occurrence , mais
l 'Assemblée fédérale , le Consei l  fédéral a e s t i m é
oppor tun  de l' a i re  conna î t r e  son p o i n t  tle vue  à la
commiss ion  tles g râces  el tle f o r m u l e r  tles proposi-
t ions  dans ce sens à la commiss ion .  Comme on pou-
vai t  s' y a t tendre , le Conseil  f é d é r a l  conclut au reje t
des t ro i s  recours  en grâce.

Accident tle téléphérique
Un acc iden t  tle téléphérique s'est p r o d u i t  près tle

Roveredo , dans les Grisons.  Deux ouvr i e r s  ava ien t
pr is  place dans la nace l l e  de scendan te  du t é l é p h é r i -
que  i n s t a l l é  près tle l\ loca l i té  de Sant 'Anna de Ro-
veredo. lo r sque  le câble se rompi t .  La nacel le , après
une  course de 400 mèt res ,  se préci p i t a  dans  le f leuve ,
L' un tles o u v r i e r s . Hans Scherrer , de Butswil (St-
Gall) ,  36 ans . fut  t u é  su r  le coup. Le second . Seia-
roni Giuseppe , tle Biasca. 42 ans. père tle 4 e n f a n t s ,
.¦si décédé après son t r a n s f e r t  à l 'hô p i ta l .

Un impôt fédéral sur ie luxe
Par  arrêté du 13 octobre , le Consei l  fédéral a levé

un imp ôt sur  le luxe .  Cet arrêté a été p u b l i é  ven-
dredi  et est e n t r é  en v i g u e u r  samedi 31 octobre.

Cet imp ôt a dû ê t re  introduit i nop inémen t  a f in
d ' év i te r  une  ruée  sur  les ar t ic les  de luxe.

La l i s t e  des a r t i c l e s  de luxe , dont le ch i f f r e  d' a f f a i -
res au dé t a i l  se t rouve  imposable , comprend les v ins
mousseux alcool iques ,  f i l m s  et p laques pho tograph i -
ques (à l' exc lus ion  tles f i lms  et plaques pour radio-
g raph ie ) ,  pa r fumer ie s  et cosmét iques  (à l' exclusion
des produi t s  pour  les soins tle la bouche  et des dents ,
des savons tle t o i l e t t e  et du savon à ba rbe ) ,  tapis dc
pied noués à la main , peaux , fou r ru res  ct pièces d'ha-
bil lemen t  four rées  ou garn ies  tle four rures ,  perles ,
gemmes, vraie b i jou te r i e ,  o r fèvre r ie  tl ' or et d' a rgent ,
montres  en boî tes  tle p la t ine , montres  serties dans
tles a r t i c l e s  en or . argent  ou p l a t i n e  ou ga rn ies  dc
uemmes , appare i l s  pour la pho tograph ie  et la projec-
t ion ,  g ramophones  et d isques ,  appare i l s  rad iophoni -
ques et l eu r s  pièces détachées.

L ' imp ôt s'élève , sur  le c h i f f r e  d' a f f a i r e s  en gramo-
phones , d isques  et appare i l s  r a d i o p h o n i q u e s ,  à 5 ''» ,
et. dans tous les autres  cas. à 10 %

L' impôt  sur  le c h i f f r e  d' a f f a i r e s  provenant  de tran-
sact ions en art icles de luxe sur t e r r i t o i r e  suisse doit
ê t re  a c q u i t t é  par les dé ta i l l an t s  (à remise de l' a r t i c l e
en cause  au consommateur ) ; l ' impôt  à l ' impor ta t ion
par  les personnes  as t re in tes  aux droi ts  de douane
Pour  le c h i f f r e  d' a f f a i r e s  au dé ta i l  por tan t  sur  les
vins mousseux , les f i lms  et plaques pho tograph iques
les p a r f u m e r i e s  ct les cosmét iques , l' emp loi d' estam-
pi l les  sp éciales ,  lesquel les  sont d i s t r i buées  par le;
bureaux  de poste ,  permet  l' accomplissement de l' obli-
ga t ion  f iscale .  L ' impôt  f r a p p a n t  le c h i f f r e  d' a f f a i r e s
au déta i l  qui porte  sur d' autres articles de luxe doit
3tre versé par les d é t a i l l a n t s  à l' admin i s t r a t i on  fédé-
rale  des con t r i bu t i ons ,  sur  la base de décomptes tri-
mestr ie ls .  Quiconque l ivre , p ro fess ionne l l emen t  et at:
d é t a i l , de tels ar t ic les , doit le déclarer  à l' adminis t ra-
t ion  f édé ra l e  des c o n t r i b u t i o n s .

La consommation d'énergie électrique
en Suisse

En 1939, les usines é l ec t r iques  suisses ont fourn i
au total  5600 mi l l ions  de kwh. Où et comment  con-
somme-t-on le couran t  électr i que ? L' « Elektrokorres-
pondenz » donne à ce sujet  quelques  indica t ions  inté-
ressantes.

Il y a envi ron 13 mi l l ions  dc lampes électr i ques
en usage dans notre  pays , ' 176 .000 moteurs  électri-
ques. 150.000 cuis in ières  é lec t r iques , un nombre con-
s idérable  de petits appareils  emp loyés dans les mé-
nages ou par l' a r t i s ana t  ct p lus de 170 ,000 chauf fe -
eau. La consommat ion  domest ique  et celle de l'arti-
sanat a absorbé , en 1939 , 1411 mi l l ions  dc kwh.

Toutes les usines hydro-é lec t r i ques suisses actuel-
lement  en ac t iv i t é , y compris  celles dc l ' indus t r i e  et
celles des C. F. F., fourn issen t  au total 4600 mil l ions
tle kwh.  d ' énerg ie  d'été et 3700 mi l l ions  de kwh.
d'énergie  d 'hiver.  Au t remen t  dit , nous avons davan-
tage d'énergie électr ique à d ispos i t ion  en été que
pendant  l 'h iver , alors que la consommation est beau-
coup p lus considérable  en h ive r .  D'où nécessité d'ac-
c u m u l e r  l' eau des rivières pendant  l'été où leur débit
est abondant , pour pouvoir en disposer pendant l'hi-
ver.  Les bassins d' a c c u m u l a t i o n  qui ex is ten t  déjà
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rro™_ _L Poypoioi
Contre 1 kg. de coupons " w w" 1
de fromage  vous obtenez
2 kg. de très bon f romage rang-er au galetas un
maigre , tendre et salé , à 0^j et faisant double
2 fr. 30 le kg. ; ou 2 kg. emp loi et devenu . de
de très bon fromage V, « Ce fait , encombrant?
gras , tendre  et salé , à fr.
2.80 le kg. Vendez-le plutôt en

Envoi contre rem- insérant une petite
boursem. par Laiterie E. annonce dans le
Stotzer , Colombier (Nch.). j ournal LE RHONE

p e r m e t t e n t  tl a c c u m u l e r  tle l' eau pour la p roduc t io n
le 1 m i l l i a r d  de kwh . d ' énerg ie  é lec t r ique  en h ive r .

Ce qu i  esl d' a i l leurs  bien i n s u f f i s a n t  à l 'heure  ac lu e l -
e. M ê m e  la prochaine mise en service  tles usine s dc

Vcrbois  cl d ' Inner tki rchen ne s u f f i r a  pas à comb'lct
c e t t e  l a cune .  De tous  les cours  d'eau el r ivières
sxploitables en Suisse p o u r  la p r o d u c t i o n  t l 'énerg ic
é l e c t r i q u e , 57 "„ sonl  encore  i n u t i l i s é s .  Cela repré-
sente  une  réserve tle 12 m i l l i a r d s  de kwh.

Les c a p i t a u x  inves t i s  dans no i re  industrie é lec t r i -
que a t t e i g n e n t  environ 3 m i l l i a r d s  tle f r ancs  ; le 70 "i,
.ie ce montant  p r o v i e n t  des cantons  ou tles commu-
nes , aut rement  di t  dc fonds  pub l i c s .

Première attribution de cellulose
fourragère

L ' Of f i ce  f édé ra l  tle gue r r e  pour  l' a l imentat ion
c o m m u n i que :

M a l g r é  les d i f f i cu l t és  cons idérables  a u x q u e l l e s  se
h e u r t e  n o t r e  r a v i t a i l l e m e n t  en f o u r r a g e s , une  at tr ibu-
tion tic f ou r r ages  concen t r e s  sera f a i t e  au début  de
l ' h i v e r , en v e r t u  de l' ordonnance No 3 tle l 'O f f i ce
fédéra l  tie gue r r e  p o u r  l'al imentation ,.du 16 j u i n  1942.
t endan t  à assurer  l ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  du pays en
céréales el en denrées f o u r r a g è r e s .  Ln raison tle s
fa ib les  q u a n t i t é s  d i s p o n i b l e s , on a dû a d a p t e r  le;
a t t r i b u t i o n s  aux besoins extrêmement va r i ab les  tic s
d i f f é r e n t s  groupes tle détenteurs  d' a n i m a u x ,  d' une
pari , ct tics d iverses  ca tégor ies  d' a n i m a u x , d' a u t r e
pa r t .  Les o f f i ce s  c an tonaux  compéten ts  ont déjà reçu
les instructions r e l a t i v e s  à ces a t t r i b u t i o n s .

Pour la p r e m i è r e  fois , les p r o p r i é t a i r e s  de chevaux
recevront ,  à côté tle l' avoine fourragère , de la cellu-
lose fourrag ère . En échange  des coupons « avoine
f o u r r a g è r e  et ce l lu lose  four ragère », i ls  ob t i end ron l
aussi  bien de l' avoine  que tle la ce l l u lo se  fourragèr e .
Il  n 'est pas pe rmis  tle l i v r e r  ou d' acqué r i r  séparément
ces ar t ic les .  La propor t ion  est de 3/5 d' avoine  pout
7./S de cel lulose.

La ce l lu lose  four ragère  ne c o n t i e n t  ni a l b u m i n e ,  ni
v i t a m i n e , mais beaucoup d 'hydra te  dc carbone ; elle
a une  v a l e u r  n u t r i t i v e  comparab le  à cel le  des bett e-
raves séchées et presque semblable à cel le  dc l' avoi-
ne. Les nombreuses  expér iences  auxque l l e s  se sonl
livrées les s t a t ions  fédérales  d' essais ct l' armée ont
donné tles r é s u l t a t s  s a t i s f a i s a n t s  qui  on t  c o n f i r m é  les
consta ta t ions  fa i tes  à l ' é t ranger .  L'a f f o u r a g e m e n t
avec tle la ce l lu lose  a déjà pris  un grand  développe-
men t  dans les pays nord iques .  Il est t o u t e f o i s  néces-
saire  d' accou tumer  progressivement  les cheveux , en
ne r emp laçan t  d' abord  que 100 gr. d' avo ine  par de
la cellulose pour n 'a t t e ind re  qu 'après deux  semaines
environ la propor t ion de 3/5 d' avoine pour 2/5 de
cellulose.  Les chevaux  s'accoutumeront  p lus rapide-
ment à ce nouveau fourrage si l' on concasse ou
broie l' avoine  ct si l' on moui l le  légèrement  la cellu -
lose avec de l' eau add i t i onnée  de mélasse ou d' une
p incée tle sel de cuisine.  On n 'a f f o u r a g e r a  pas avec
de la cel lulose fourrag ère les juments  prêtes à pouli-
ner , ou les j u m e n t s  sqitées et les an imaux  au-des-
sous de deux ans. Dans de te ls cas . on re t i r e ra  un
peu d' avoine  aux autres chevaux , auxquels  on don-
nera une p lus grande quant i t é  de cellulose fourragère .

Nos importations en fourrages concentres ayant été
comp lètement arrêtées , une nouvelle at tr ibution est
problémati que. C'est pourquoi , les détenteurs d'ani-
maux ont intérêt à économiser dans toute la mesure
du possible les fourrages concentrés qui leur ont été
attribués. C. No 238 - 30 octobre 1942.

Les chemins de fer rhétiques
- et le Brïoue-Disentis

Les chemins de fer  rhétiques s é ta ient  proposes
d'agir auprès des autori tés  fédérales , par l'intermé-
diaire du Conseil d'Etat grison , afin d' obtenir  la ces-
sion du tronçon Anclermatt-Disentis du chemin de
fer de la Furka. Le Conseil d' adminis t ra t ion  de cette
dernière  compagnie a émis une protestation énergi-
que contre cette prétent ion , disant  notamment qu 'elle
re fuse  tou te  discussion au suje t  de cette demande .

F O O T B A L L  LES SP0HTS
Championnat suisse

Ire ligue : U. G. S.-Monthey,  6-0 ; Renens-C. A. G.
5-1 ; Bienne Boujean-Chaux-de-Fonds , 2-5 ; Derendin-
gen-Soleure , 1-1 ; Eto i le-Fr ibourg ,  2-1 ; Montreux-Ve-
vey, 6-2.

2e li gue : Forward-Sion , 1-1 ; S ierrc-Lausannc II
2-2 ; Mart igny-Chi pp is , 3-1.

Match d'entraînement
Servct tc-Grenoblc , 6-2.

MATCH SUISSE-HONGRIE
A Budapest , la Suisse perd par 3 à 0.

Martigny Il-Sion II, 2 à 0
La Ile locale , j ouan t  en lever  de r ideau , p r a t i q u a

un joli  jeu , mais manqua  d' e f f i cac i t é  devant  les bois
dé f endus  par Aymon.  La l igne d' avants , bien soute-
nue  par le centre-demi Moret et emmenée par Fran-
chini , marqua  un bul  dans chaque mi-temps .  Ces buts
fu r en t  l' œuvre de Gi roud  ct F ranch in i , chaque fois
sur cent re  tle l' a i l i e r  gauche Délez.

Martigny I-Chippis I, 3 à 1
Le trois ième match  opposant  ces deux équipes sui

le stade de M a r t i g n y  voi t  e n f i n  une  v ic to i re  amp le-
men t  mér i tée  de la première locale. M a r t i g n y  esl
lég èrement  sup ér ieu r  en première  mi-temps , mais les
nombreux  essais ,  spéc ia lement  dc Keim , échouent
sur  lc gardien de Ch ipp i s , b r i l l an t  comme à l' ordi-
na i re .  Les descenles de Chi ppis se br i sen t  sur  la dé-
fense  oc todur ienne  où N i c o l l e r a t  f a i t  bonne garde,
Toutefo is ,  un cen t re  de l' a i l ier  gauche est mal blo-
qué par Petoud. et c'est lc premier  but .  Après un
m a g n i f i q u e  e f f o r t , Dorsaz ne laisse a u c u n  espoir  au
keeper I m h o f .  mais  l' a rb i t r e  s i f f l e  la f in  dc la mi-
temps d u r a n t  la t r a j e c t o i r e  dc la ba l le , dc sorte  que
le but  n 'est pas s a n c t i o n n é .  Le repos a r r i v e  donc
avec le score tle I à 0 en f a v e u r  des v i s i t e u r s . Dès
la r ep r i se , on r e m a r q u e  beaucoup  p lus  tle décis ion
chez. M a r t i g n y .  De bel les  ac t ions  sonl amorcées pai
la l i gne  d' a v a n t s .  Ke im réuss i t  e n f i n  à t r o u v e r  lc
chemin  des f i le ts ,  t o u t  d' abord en r e p r e n a n t  un mau -
vais  renvoi  du ga rd i en  ct par  un m a g n i f i que shoot,
sur  passe tle Danzéisen. Peu a v a n t  la f in  tle la pa r-
l ie , Dorsaz . t rop  peu servi  a u j o u r d 'h u i ,  t i r e  fo r t  b ien
un co rne r  qui  esl r ep r i s  d i r e c t e m e n t  par  Danzéisen ,
et c'est le d e r n i e r  but f o l l e m e n t  a p p l a u d i  par  les
n o m b r e u x  spec ta teurs .

Arbitrage sévère, mais  j u s t e  de M. Stoudmann.

SKI
Un entraîneur suisse pour la Suède

La Suède nous a y a n t  dé l égué  des . pédagogues ct
t e c h n i c i e n s  q u a l i f i é s  pour  cette saison : N i ls  Englund
pour  le fond  et Sven Selanger  pour  le sau t . l'Asso-
c i a t i o n  suisse  tles c lubs  dc ski  a dés igné Heinz  von
Al lmen .  i ro is  fois  c h a m p i o n  suisse au c om b i n e  qua-
tre , comme e n t r a î n e u r  en Suède p our  la descente  et
le s lalom.

Otto Fur re r  e n t r a î n e r a  nos sp écial is tes  en descente
et slalom et Max Robbi sera l' e n t r a î n e u r  tics dames
pour la saison 1942-43.

Bourse des fruits, Saxon
Prix  m a x i m u m s  valables  dès le 1er novembre 1942.

jusqu 'à n o u v e l  avis :
Pr ix à la Prix dc dé ta i l

p roduc t ion  en Va la i s
Sureau le kg. net  0.30 0.50
Cynorrhodons » 0.90 P _ Ixrendu (_ bilque:1.05
Noix f r a î c h e s ,  gross. m o y e n n e  1.20 1.50

» » grosses 1.50 1.80
» sèches , gross. moyenne  1.70 2.—

grosses 2.— 2.30

FRUITS A PEPINS
P o m m e s  :

Groupe tle pr ix  I a
Sortes mi - t a rd ives  , Cl. A. » 0.60 0.99
Cox orange , 55 mm. ,' Cl. B. » - 0.55 0.93
Canada 65 » ) CI. C. » 0.35 0.62
Sortes ta rd ives
Fr.-Roseau. 55 » 1 Cl. A. » 0.60 0.93
Calvil le BK 60 » \ Cl. B. » 0.55 0.88
Champagne.  55 » j  Cl. C. » 0.35 0.5S
Groupe tle pr ix  1
Sortes m i - t a r d i v e s  i
Reine d. Re in .  55""" I Cl. A. » 0.53 0.92
Rein. Ananas .  55 » }' Cl. B. » 0.44 0.79
Boscoop .60 » | Cl. C. » 0.35 0.62
Rein.  Portug., 55 » 1

\ Cl. A. » 0.53 0.86Sortes t a r d i v e s  c, B >y QM „ ?4Onta r io  60 » I Q Q s Q 35 Q 5S

Groupe tle prix 11
Sortes mi - t a rd ives
Citron d 'h ive r  d u )  CI. A. » 0.45 0.77

Valais 60 mm. \ Cl. B. » 0.38 0.66
Caux J Cl. C. » 0.30 0.50

I Cl. A. >< 0.45 0.72
Sortes t a rd ives  \ Cl. B. » 0.38 0.62

j Cl. C. » 0.30 0.47

Groupe de prix I I I
Sortes m i - t a r d i v e s
Blcnheim . . . . I Cl. A. >» 0.40 0.72
Calvil le dc Dantzig  > Cl. B. » 0.35 0.66
Calville rouge d' . ut. j Cl. C. » 0.24 0.47

I Cl. A. » 0.40 0.6SSortes t a rd ives  c| g ;; Q 35 a6,
Bonn j Cl. C. ». 0.24 0.44
Tombées (de cuisine)  » 0.15 0.28-0.30

P o i r e s  :
Lse-Bonne , 55 mm.] Cl. A. » 0.75 1.13
Beurré mi-tardive et J CI. B. » 0.65 1.02
Clairgeau , 60 mm. ) Cl. C. » 0.40 0.70

DIVERS
Coings (pommes) » 0.40 0.60
Coings (poires) » 0.50 0.70
Châtai gnes » 0.70 0.95-1.— . .
Châtaignes rôties , les 100 gr. : 0.35.
Citrons. Prix en gros 1 fr .  47 b. p. n. Prix de détail :
100 gr., 20 ct.

PRIX MAXIMUMS DES LEGUMES
(valables  dès le 1er novembre ju squ 'à nouvel  avis)

Au producteur  Détail
Betteraves rouges à sal., le kg. 0.20 0.35-0.40
Carottes maraîchères » 0.35 0.60
Céleri- pommes » 0.60 0.85
Choux blancs » 0.15 0.30
Choux blancs , au-dessus

dc 2 kg. » 0.12 0.28
Choux rouges » 0.20-0.25 0.45-0.50
Choux-fleurs I » 0.75 1.15
Choux-fleurs II » 0.35-0.40 0.65-0.70
Colraves » 0.55
Côtes de bettes » 0.40
Laitues pommées la pièce 0.25
Oignons le kg. 0.40 0.65
Poireaux » 0.45 0.70
Tomates 1 » 0.70
Tomates II » 0.40
Pommes de terre nouvel les

1942 : Esterling, Bintje ,
Idéal , etc. » 0.20 0.29
Bôhms et variétés pré-
coces jaunes » 0.19 0.28
Ackersegen , Voran et
au t res  var. semblables » 0.18 0.27
Sickingen et autres va-
riétés semblables » 0.17 0.26

B__3LI©G__ÂP_ _iE
Le Drame de l'Express du Gothard > n )
L'au teur  du roman qui  v ien t -d ' ê t re  mis en l ibra i r ie

sous le titre « Le Drame de l'Express du Gothard  »
est mécan ic ien  sur la l igne  du Gothard , dont  il con-
d u i t  les locomotr ices .  Le Service de presse des C.F.'F.
ayant organisé  parmi son personnel  un concours dont
le sujet é ta i t  des souvenirs  tle t r a va i l , Emi l io  Geilcr
écr iv i t  lc « Drame dc l 'Express du Gotha rd  », dont
l ' éd i t ion  en langue a l l e m a n d e  connut  un vif succès
et qui  v ient  d'être t r adu i t  en français.  C'est l' œuvre
sincère d' un t r a v a i l l e u r  sensible  ct i n t e l l i gen t  qu i  ai-
me et connaî t  son métier.  Mécanicien consciencieux ,
observa teur  ayan t  dc l ' imag ina t ion , il a su , avec
beaucoup de vra i semblance  ct d' exac t i tude  technique ,
créer et évoquer  ce drame du rail qu 'on l i ra  avec
i n t é r ê t .

La l i gne  du Go tha rd , avec ses paysages sévères ,
grandioses ou roman t iques , scs h a r d i s  t r a v a u x  d' a r t ,
ses tunne l s ,  est propre  à f r a p p e r  les imagina t ions .  Le
mécanicien responsable d' un long et pesant  convoi
aborde les rampes avec d' au t res  pensées : Les yeu x
sur  scs appare i l s  de cont rô le , sur  les a i g u i l l e s  qu i
osc i l l en t  dans  les t a b l e a u x , il songe aux f r e in s , au
courant  ct. d' un œil , il regarde  la m o n t a g n e  d' où
peu t  descendre  un éboul ement , une  ava lanche .  L'au-
t e u r , en é c r i v a n t  son roman d' a v e n t u r e s , a décrit les
joies et les peines  des ch emino t s  avec b e a u c o u p  d'à-
propos. II  a mis en v e d e t t e  les qua l i t é s  qui  l'ont  des
agents  tles C. F. F. tles fo n c t i o n n a i r e s  d ignes  ct cons-
c ienc ieux , il a su f a i r e  comprendre  les responsab i l i -
tés tles m é c a n i c i e n s ,  et c o n v a i n c r e  tle la consc ience
p r o f e s s i o n n e l l e  m a g n i f i q u e  qui  a n i m e  les c h e m i n o t s .

Ce l iv re , a ler te , découvre  de n o u v e a u x  aspects  dc
l' ac t iv i t é  tles hommes qui  travaillent sur  ce l te  g rande
l igne . On appren t i  à m i e u x  c o n n a î t r e  les particu lari-
tés tic son e x p l o i t a t i o n .  L ' i m a g i n a t i o n  tle l' auteur est
toujours contrôlée  par  lc t e c h n i c i e n ,  son d r ame  res te
p laus ib le .  Le t r a v a i l ,  sans cesse , est au p r e m i e r  p lan .
Ceux qui s'y a d o n n e n t  ne sont pas tles a m a t e u r s .  Les
personnages du rom an son vra i s ,  f i e r s  tle l eu r s  res -
ponsab i l i t é s . L' a u t e u r  a c o u r o n n é  on drame d'une
idy l le .  I l  ne déplaît pas d' y t r o u v e r  tant  t le naïveté ,
dc s imp l i c i t é .  Ce l i v r e  exa l t e  l ' e f f o r t  cl le courage .

') Emil io  G E I L E R .  — « Le Drame  de I Express dt
Gothar t l  » . Un vo lume  in -16  broché fr. 3.50. — Lib ra i -
r ie  PAYOT. L a u s a n n e .

il éc la i re  le t r ava i l  quo t id i en , souvent  obscur , du che-
m i n o t .  Il  a su m a g n i f i e r  une tâche modeste. Il a par-
lé dc sa locomotive comme d' un être. Il  a mis à
l ' honneur  une  des m u l t i p l e s  ac t iv i t és  d' un peuple
labor ieux  qui  voit dans  le t r a v a i l  sa seule richesse ,
ct qui l 'honore, parce  qu ' i l  nous  g rand i t .

Un ouvrage pour les étrangers en Suisse
Dans les Fiches Juridi ques Suisses qui  t ra i ten t , peu

à peu. de lo t î t es  les ques t ions  r e l evan t  du droi t  suis-
se ct prennent a ins i  l' e n v e r g u r e  d' une œuvre  natio-
n a l e . M. H e n r i  Werne r . j u r i s t e  à la Div i s ion  fédérale
de police à Berne , a pub l i é  un impor t an t  t ravail  sur
n o i r e  POLICE DES ETRANGERS.  Tout y a été
concen t ré  pour  éclaircir un p rob lème  qui revêt une
actuali té  tle p lus  en plus grande .

Au jou rd 'hu i , les Fiches Juridi ques Suisses publ ien t ,
sous la l'o rme d' une é légante  brochure , le travail de
M. H. W e r n e r . Les éd i teurs  genevoi s  rendent  ainsi
serv ice  à tous  ceux qui , jou i s san t  tic la traditionnelle
hospi ta l i té  suisse, conna î t ron t  mieux  leur s  obligations ,
leu r s  droits ct les diverses procédures  qui  s'ouvrent
pour  eux.

Nous ne pouvons  qu 'en recommander  la lecture.
Nos hôtes  p é n é t r e r o n t  a ins i  les détai l s  de cette si
a c t u e l l e  p a r t i e  tle no i re  l ég i s l a t i on  n a t i ona l e  et bien
tics m a l e n t e n d u s  s'en t r o u v e r o n t  évités.

Mamans  modernes
— Vous nourr issez  toujours  votre  bébé ?
— Non , m a l h e u r e u s e m e n t .  Figurez-vous que le

p a u v r e  pe t io t  se m e t t a i t  à cr ie r  chaque fois qu'il
receva i t  une  cendre dc ma c iga re t l c  dans l' œil.

LU REPUBLIQUE
DES LAPINS

Dans un vaste c lap ie r  que la P ropor t i o nne l l e
Avait  aménagé aux va inqueurs  du s c r u t i n ,
Des é lus  tle tou t  poi l , dé l a i s san t  l eu r  quere l l e ,
C l i g n o t a i e n t  de p la i s i r  en rongean t  leur  f e s t in .

Ils  ava ien t  l'a i t  la paix  a u t o u r  dc la purée .
O u b l i e u x  du passé , s a t i s f a i t s  du présent ,
Et i ls  é labora ien t  sur  l' ass ie t te  beurrée ,
Pour  le proche avenir , un nouveau règlement.

C' est ainsi  qu 'ils vou la i en t  sauver  la Républ i que ,
Régénérer  p a r t o u t  la race du lapin ,
Donner  à ce rongeur  modeste ct prol i f ique
Plus d' espace v i t a l  ct par tant  p lus de pain .

A l ' instar  des gros ra ts  qui dévorent la terre ,
I ls  v o u l a i e n t  se mont re r  voraces , belli queux ,
Mais le sang qui coulait  dans leur paisible a r tè re
N'avait  pas de penchant  aussi t umul tueux .

A l ' ins ta r  des t y r ans , ils f i ren t  des oukases
Pour le bien des lap ins , de la communau té  ;
De la propriété , ils re f i rent  les bases
Comme de la morale  et de la vérité.

Ah ! les heu reux  lapins , puisqu 'à l ' ins tar  des hommes,
Ils eurent  la radio et la raison d 'Etat ,
La censure ct l ' impôt  — et sous toutes les formes , —
Des cont ra t s  col lect i fs  et même un syndicat  !

Qu'il était loin le temps de leur maigre pi tance ,
Quand passaient dans les prés les animaux géants,
Quand les peti ts  lapins  gagnaient  leur subsistance
A la sueur  du f ron t ,  sans le secours des grands

La loi du moindre ef for t  que le progrès fi t  na î t re
Ins t i t ua  pour eux l' ordre le p lus parfai t  ;
Dès lors , civil isés , ils eurent le bien-être ,
Le régime , la cage et l' esprit le' mieux fa i t .

« La bonne blague , a l lez , l 'herbe ct sa vi tamine »,
Disa ient  les uns séduits par la passivi té
Que l'on confond souvent avec la disci pl ine ;
« R ien  ne vaut  le maïs en collect ivi té .  »

Et les p lus pondérés opinaient  dc l'oreille ,
Quoi qu 'ils fussent , au fond , d'un avis d i f f é ren t .
Lorsque l' un de ceux qui « prenaient  de Ja boutei l le  »,
Sage au t an t  que rassis , risqua cet argument :

« Rien ne sert dc se me t t r e  ainsi  martel  en tête ,
Car la quest ion n 'est point comme vous la posez ;
La chose est de savoir à quelle sauce honnête
Les lapins que nous sommes seront un jour  mang és. »

Al phonse Mex.

Ne vous arrêtez pas à examiner le mal que font
les autres , mais songez seulement au bien que vous
devez fa i re .  Sa in t  Jérôme.

Monsieur et Madame Antoine CRETTON-
VOUILLOZ et leur  fils Michel ;

Monsieur  et Madame Edouard CRETTON-
MOREN ; et leurs en fan t s  Charlotte et Alhert,
à Martigny ;

Monsieur ct Madame Alexis CRETTON-PA-
PILLOUD et leurs  filles Madeleine, Lydie
et Ginette, à Lausanne ;

Madame et Monsieur RAMSEYER-CRETTON
• et Ic tus  e n f a n t s  Marguer i te, Jean et André,
à Versoix :

Monsieur Eugène VOUILLOZ et son fi ls  Alexis,
à la Verrcrie-Bâtiaz ;

Monsieur  et Madame Joseph MORET et leurs
e n f a n t s , à Genève,
ainsi  que les fami l l e s  parentes et alliées

CORTHEY , BAZOT. CRETTON , MORET,
GIROUD , DAMAY,

ont la d o u l e u r  de f a i r e  pa r t  du décès de

madame Phiiomène CRETTO N
née MORET

l e u r  chère et regre t tée  mère , grand'mère, helle-
mère , sœur, tante, cous ine  et parente, décédée
à l'âge de 83 ans après  une  cou r t e  maladie.

L'ensevel i ssement  aura lieu à Mar t i gny,  jeudi
5 novembre,  à 9 li. ' _ .

Domicile m o r t u a i r e  : Grand Maison.
Cet avis t ient  l ieu de le t t re  de fa i r e -pa r t .



jjj La consigne du jour :
K;.;.; , ,  Rester ferme et garder son sang-froid !

SB- ', s " La solidarité favorise la sécurité. L'an
«§§§gjjgffî dernier , 45,473 personnes soucieuses de

É_»«§ l'avenir tle leur f a m i l l e  nous ont deman-
dé une police d'assurance. Vous aussi ,

. ; _ .V .JK songez à protéger les vôtres et accordez
j«|88§S» votre confiance à La Bâloise , qui est en
SBSgjg» tête de toutes les compagnies-vie suisses
§|§iK§9 quan t  au nombre des polices en cours.

BQOOQQQQP

ro88c§8Œ Agent général pour  les cantons  de Vaud

Brara g et du Valais :

|| 
, ' F. BERTRAND, 13, Rue Pichard, Lausanne

| y \ , \  Actif total : ' fr. 783,000,000 —
4§8»88w Pres ta t ions  jusqu 'à ce jour  : fr. 1,313 ,000,000. ¦

KNDW8!/ LA BALOISE
§858^ "_L^^ Comp agn ie d' assurances sur la vie¦r ._______»»™^^

bâtiment
avec dépeiidatices et places. La vente se fera
par ;V6ïé d'enchères publi que's au Café Cret-
ton,1 ' ahx Happes , le dimanche 8 novembre , à
J4 heures. n

On mettra également en vente un
i - c:_-___l(et

situé-au. îAfayens-Basses , avec propriété.
: S'adresser à Joseph Hugon , Lps Rappes./

rr. ' -!' — ¦¦—¦¦ ¦ ¦ ¦¦ 
. . - = ¦• ,— 

"̂., , iFaites toute votre cuisine avec ( tJ , '- ,. ~ 1

(;,„p^3MA
Graisse comestible molle, profitable parce I

' qu'elle graisse ' bien les aliments, économique f1 parc e qu 'avec peu de graisse vous obtenez une
excellente cuisine, deux qualités appréciées en
temps de rationnement.

Ch.-E. Verdun, fabricant , Yverdon.
¦ ¦¦¦ Demandez « D A M A »  à votre épicier.

V À

^^^wT^P^W Couronnes
É̂frJ ŜSS __B_ f̂aë8aiaa B̂f l iv rab les
^^HA '̂ *̂^BK__H_5_____Hjr^ de sui te

Ph. ITEN î_ _ïïr
Agent des Pompes funèbres générales S. A.

TANTE HOHELSE
Roman par ANDRÉ THEURIET

de l'Académie française

Pour elle, le succès de son procès dominai t  toutes
les antres considérations ; d'ailleurs , les Dcsrônis eux-
mêmes étaient intéressés à tout ce qui pouvait hâter
une conclusion favorable , puisqu 'elle avait l ' intention
de les instituer ses héritiers.

Marcel s'était avancé avec vivacité au-devant de
Camille et lui avait pris la main ; celle-ci le laissa
faire. — Après tout , je ne l'ai pas cherché , se disait-

glace rompue... Sur ce, mes enfants , maintenant  que
la paix est faite , laissez-moi m'occuper de mes affai-
res et causez gent iment , tandis que je rédigerai une
note en réponse aux questions de mon avoué.

Tante Aurélie avait repris sa plume et courbait  de
nouveau la tête sur ses papiers. Marcel , tenant  tou-
jours par Ja main Camille Dcsrônis , l' entraîna vers
le balcon.

—¦ Que je suis heureux de vous retrouver , com-
mença Marcel en serrant de nouveau la main de la
jeune fille , et de pouvoir  enf in  vous par ler  !... Savez-
vous que le premier jour où je vous ai aperçue à
votre fenêtre , j' ai eu un moment d' angoisse ?... J' ai
cru que vous m'aviez englobé dans la haine que

avec une moue mélancolique , et j' en serai peut-être 
| 

¦
_ Mais en[in , _ ,. __ ;_ 

Marce] ) nous ne pouvons
blâmée plus tard , mais vous aviez l'air si chagrin... »£ ÊUe ,M victimcs des qU erelles de nos pères !

— Merci , murmura-t- i l .  - Puis ils restèrent un : _ H -, as , soup ira .t _ eIle en secouan t la tête ,
moment silencieux.

\ ¦ Marcel insis tai t  ; il ne pouvait  admettre qu 'ils dus-
— Camille , reprit  Marcel , ce balcon où nous nous . ... ,, . . ,,. ¦ .... . , cH ' ""us "u" sent pat i r  personnellement de l immit ie  de leurs fa-

retrouvons cet après-midi , ne vous en rappelle-t-il ' ... . . . .,, . , rc . , , . , .F ' vv milles ; et Camille , tout en s efforçant  de lui demon-
pas un autre  où nous avons passé deux bonnes heu- , , . . , , - , ., ¦ ¦ . .r . ' trer par quels obstacles cruels ils étaient maintenant
res ?... Les dernières bonnes avant mon départ pour . _ _ -V .__. MI . • . u - i i • . J - CC - • _H» _ ¦" sépares , Camille sentai t  combien il lui serait di f f ic i le
Paris ? dc se résigner. Elle subissait le charme de cette ren-

— Le balcon dc la galerie de chez nous., répliqua- . . , , , , . , ,, . ,c" . _ i contre inespérée , 1 en t ra înement  de cette parole affec-
t-elle. Oh ! comme il p leuvai t  ce jour-là ! w - . , - ,1 ' tueuse et convaincue. A mesure que le jeune homme
'— Oui , et depuis cc temps , je n'entends jamais  plaidait la cause de son amour , elle voyait l'avenir

une pluie d'orage sans penser à notre conversation avec mo i ns de terreur  et ses scrupules diminuaient.
sur cette galerie... Vous la rappelez-vous ? _ Comment en eût-il été autrement ?

— Je ne sais... balbutia-t-elle , confuse... Il y a si Vivant absolument seule , Camille n'avait eu pour
longtemps , et il s'est passé depuis tant de choses conseil lers  que ses inst incts , son cœur et son imagi-
tristes... nation. Or, son cœur était depuis longtemps at t i ré

— Je ne l'ai pas oubliée , moi... Je vous ai dit alors vers Marcel , son imagination lui peignait  sous les
que je vous aimais et que je ne pensais qu 'à vous... ^i us poétiques couleurs cette affect ion défendue à
Je n 'ai pas changé , Camille , je vous aime... Seule- laquelle les circonstances donnaient une tournure
ment je vous aime p lus fort  et p lus sérieusement. romanesque ; quant  à ses instincts , ils étaient ceux

— Marcel !... —¦ Et tout en par lant  elle s'était  d' une f i l le  honnête  ct f ranche , mais d'une fil le de
accoudée à la balust rade et avait  plongé sa f igure  d ix-hu i t  ans , clans les veines de laquelle fermente le
dans ses mains.  — Ne revenons pas sur le passé... sang de la jeunesse et dont les rêves sont traversés
dans les dispositions où sont nos, parents , cela me par de confus désirs d'amour.
fa i t  t rop de peine. La tête noyée dans les feui l les  rougissantes de la

Pourquoi ?... Il n 'y a rien d'impossible quand vigne vierge , elle écoutai t  Marcel et se laissait  ber

elle, et c est le hasard qui a tout conduit  ! — Une
fois que sa main fu t  dans celle du jeune Boisselier ,
tous ses scrupules se fondirent  et elle répondit à son
tour à la pression affec tueuse  de l 'é tudiant .

— A la bonne heure , dit  tante Aurélie , voilà la

v A vendre
à l'état de neuf uno

poussette
d'enfant , « Helvetia », et un

fourneau à sciure
S'adresser au journal sous
R2065 ,

PÛrlflES
pour encavage

,GR4ND CHOIX

COINGS. CAROTTES
f f îeM ŒWô&>
Av. de la Gare - Martigny

_V vendre

2 Jardins
fruitiers , contenance chacun
2400 m2 environ, à proximi-
té de la route Saillon-Saxon.
En plein rapport. Se rensei-
gner auprès de Léon Roduit ,
de Maurice , Saillon.

. a (tendre ou a échanger
contre du f u m i e r  5000

kilos de

Bernes
S adresser à Edouard Dini ,

Charrat.

votre famil le  porte à la mienne et que vous me dé- y n s'aime , et si votre cœur est d'accord avec le mien
testiez , vous aussi ! je me sens capable d'aplanir toutes les diff icul tés  el

—¦ Vous n'avez pas dû garder cette idée-là bien d' apaiser toutes les rancunes de nos familles,
longtemps , répondit Mlle Dcsrônis en rougissant et _ si vous saviez comme mon père est monté con-
en baissant la tête. tre le vôtre , vous comprendriez qu 'il faut  y renon-

— Non , vous n'avez eu qu 'à faire un si gne et mes ?er... Quand même M. Boisselier ferait  les premières
craintes se sont dissi pées. avances , je suis sûre que papa ne consentirait jamais

—- J'ai agi aut rement  que je n'aurais dû , reprit-elle à revenir ..

i •?£?•_:••'- « ' ¦
^̂ 00̂  e* • â£-^LPSrurs WSBgl*

tirage 5 décesn&re

__ .  «_ __H___ '̂ -^I_________________ ^_ -__. v'flr /\i
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Loter ie  Romande\ 1
>

SION , Place du Midi Chèques postaux I le  1800

Le rationnement du pain et du lait
en novembre 1942

Pain et autres articles de boulangerie. — Outre les
coupons de la carte de pain (de couleur jaune), les
coupons «en blanc » suivants , de la c f r t e  de den-
rées alimentaires de novembre, permettront d'obte-
nir , dès le 1er novembre 1942, du pain et d'autres
articles de boulangerie : le coupon D, donnant droit
à 250 gr. de pain , les coupons D 'A ct DK , donnant
droit chacun à 125 gr. de pain. De même, les cou-
pons de farine pourront
pain et d'autres articles
portion ci-après : 70 gr.

Dès le 1er novembre

être utilisés pour l'achat de
de boulangerie , dans la pro-
de farine = 100 gr. de pain.

Des le 1er novembre 1942, les coupons de repas
permettront également de se procurer du pain et
d'autres articles de boulangerie dans les boulange-
ries, les' pâtisseries et les confiseries, ainsi que dans
les dépôts de vente de celles-ci, mais non pas auprès
de revendeurs. Au surplus , .seuls des morceaux ou
des petits pains ne dépassant pas 100 gr. pourront
être vej idus en échange de", coupons de repas. Un
coupon de repas équivaut â' 100 gr . de coupons de
pain.

• Lait;,— Rationné dès le 1er novembre 1942, le lait
ne pourra être acheté et ^endu , à partir de cette
date , qu 'en échange de coupons de lait.

Vente de pain et de lait dans les établissements
publics (cafés , restaurants , fiôtels , etc.) — Les cou-
pons de repas donneront aussi droit aux quantités
de pa in 'e t  de lait servies en même temps quelles
repas ' princi paux (nombre de coupons de repas à re-
mettre : 1 pour lé petit déjeuner et 2 pour chacun
des repas ' de- midi et du soir.) Le restaurateur don-
nera environ 125 gr. de pain pour le petit déjeuner
et à peu près 50 gr. pour " chacun des repas de midi
et du soir. On devra remettre des coupons de repas,
où de pain , pour les quantités de pain servies en
supplément à un repas. Quant aux articles da bou-
langerie" consommés en dehors des repas , il sera éga-
lement nécessaire de céder des coupons de repas en
échange. Un coupon de repas donnera droit à 100 gr.
de pain ou à 4 petits gâteaux en moyenne. De même,
on sera tenu de remettre des coupons de repas en
échange de boissons à base de lait servies en plus ou
en dehors des repas princi paux . Un coupon de repas
permettra d'obtenir 4 dl. de lait.

Etant donne que le pain et le lait  seront désormais
englobés dans le système des coupons de repas; il
importera d'émettre une nouvelle carte de repas ,
comprenant des demi-coupons, et de préciser le nom-
bre de coupons de repas devant être remis dans cha-
que cas. Le public sera informé , en temps utile , des
nouvelles mesures prévues à cet effet.  D'ici là , les
coupons de repas actuellement en vigueur pourront
être partagés en deux , dans, le sens de la diagonale ;
ainsi , on disposera , temporairement , de demi-coupons
destinés à être remis en échange de légères collations.

Il sera également possible de remet t re  dans les
restaurants  des coupons de pain contre du pain ou
d'autres articles de boulangerie , ainsi que des cou-
pons de lait en échange de boissons à base dc lait.

Office fédéral de guerre pour l'alimentation.
C. P. No 2 7 - 3 1  octobre 1942.

Lait.

couturière
diplômée cherche journées
à domicile. - S'adresser à
Denyse Rouiller, rue de la
Délèze, Martigny-Ville.

On demande

Jeune homme
."¦ç comme -.;; ff*}
porteur de pain

Entrée de suite. Boulange-
rie Lonfat, Martigny-Ville.

A vendre à Martigny un

PORC
dé 10 tours, à choix sur
deux. S'adresser au journal
sous R2061.

On demande de suite

____ ify fL§_____
ou femme de 30 à 40 ans
pour aider au ménage et
sachant traire. —¦ Faire
offres  au journal sous R
2035.

Jeune ménage cherche
un petit

Appartement
à Martigny, pour mi-dé-
cembre. — S'adresser au
journal sous R 2029.

HERNIE
Tous ceux qui souffrent  de hernie et

plus encore parfois de leur bandage , seront
intéressés par la découverte d'un nouveau
procédé de contention qui ne comporte hi
ressort ni pelote.

Le NEO-BARRERE, dernière création
des Etablissemts du Dr. L. BARRERE de
PARIS, réalise ce progrès considérable.
Grâce à lui , les hernies , même volumineu-
ses, sont intégralement contenues , sans ris-
ques d'étranglement ou d'élargissement de
l'anneau.

Le NEO-BARRERE agit comme uri'e
main qui , posée à p lat sur l'orifice , immo-
bilise sans effort  et dans tous les mouve-
ments l'intestin dans sa cavité.

Nous invitons tous ceux qui sont gênés
par un . bandage à pelotes à venir essayer
gratuitement le NEO-BARRERE à :
MARTIGNY, Pharmacie Morand , Av. de

la Gare , le lundi  9 novembre.
SION, Pharmacie Darbellay, rue de Lau-

sanne , le mardi 10 novembre.
Ceintures ventrières Barrère pour tous

les cas de ptôses, descente , éventration ,
suite d'opérations chez l'homme et chez la
femme. Les Ceintures Barrère sont tou-
jours faites sur mesure.

Jeie FILLE A
iiJEiiytrès sty lée, cherche place

comme femme de chambre pour homme, en bon état,
ou fille de salle. Référen- taille moyenne. S'adresser
ces de 1er ordre. S'adres- au journal sous R2060.
ser au journal sous R2054. , imim.ui .u ui ii T_ rr_ ri_____

cer par la caressante musique des paroles de l'ami
retrouvé.

La voix de tante Aurélie , résonnant brusquement
aux oreilles des deux jeunes gens , interrompit leur
extase :

— Eh bien , enfants , il paraît que le temps ne vous
dure pas ?... J'ai corrigé la rédaction de ma note et
j' ai besoin de la lire à Marcel... Fillette , je ne te
retiens plus.

A partir de ce jour , et sans être convenus de rien
à l'avance, Marcel et Camille se retrouvèrent fré-
quemment dans le « capharnaûm » de Mlle Monté-
clair. C'était un terrain neutre. Tante Aurélie , qui
n'avait jamais reçu de visites aussi assidues , ne fut
pas longtemps dupe de ce manège ; elle y f la i ra  vite
une odeur d'amour , mais elle n'eut pas l'air de s'en
formaliser. Quand ils étaient là , devant elle , penchés
au balcon , elle feui l le ta i t  plus distraitement ses notes
et elle se plaisait  à ép ier leurs gestes , leurs inf lexions
de voix , leurs oeillades sournoises.

Pendant l' une de ces entrevues chez tante  Aurél ie ,
un violent orage éclata sur Villotte au milieu de
l'après-midi.

—¦ Sainte Vierge ! dit Mlle Montéclair aux deux
jeunes gens , tout  en épongeant l'eau qui f i l t ra i t  dans
son « capharnaûm » à travers la fenêtre close, vous
ne pouvez pas songer à sortir par un semblable dé-
luge. Ton père , Camille , sait que tu es chez moi... Il
comprendra que tu at tends pour rentrer  la fin de
cette tempête , ct il ne <sera pas inquiet , si tan t est
qu 'il s' inquiète encore de ses enfants... Ma foi , vous
dînerez tous deux avec moi à la for tune  du pot !...
Ce sera un médiocre dîner , mais à votre âge on re-
garde plus à la quanti té  qu 'à la qualité !...

(A inivrej




